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Nouvelles Eglises de migrants: défi et chances 
 
Dans les régions des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure, on dénombre plus de 
50 de ce que l’on appelle les «Nouvelles Eglises de migrants». En marge de la 
publication de la brochure «Le Peuple de Dieu est de toutes les couleurs», des 
représentantes et représentants de l’Eglise nationale et de la Berean Evangelical 
Church, l'une de ces Eglises, ont débattu sur les défis et les perspectives de cette 
nouvelle réalité qui marque la vie ecclésiale et sociale.  
 
Pour les Eglises réformées Berne-Jura-Soleure, les Nouvelles Eglises de migrants 
représentent de partenaires œcuméniques d'une genre nouveau puisqu'elles rassemblent 
des fidèles au-delà des limites confessionnelles traditionnelles, évoluent constamment et 
sont, dans leurs options théologiques, plutôt conservatrices. L’établissement de relations 
avec ces Eglises doit se faire selon les trois principes appliqués habituellement dans 
l'œcuménisme, à savoir l’estime témoignée à l'autre, la participation et le soutien. Une 
démarche qui représente certes un défi mais qui est également porteuse de perspectives 
nouvelles.  
 
La mission œcuménique consistant à «Etre Eglise ensemble» suscite déjà des réussites. La 
collaboration existante entre la paroisse réformée de Spiegel (près de Berne) et la Berean 
Evangelical Church, une Eglise de migrants érythréo-éthiopienne, en est l'illustration. «Se 
sentir accueillis même si nous sommes étrangers et réfugiés est vital pour tous», explique 
Berhanu Chernet, pasteur de cette Eglise. Hébergée par la paroisse de Spiegel depuis six 
ans, cette communauté de chrétiens vit au quotidien la dimension de cet accueil qui va au-
delà de la simple hospitalité: «Nous ne sommes pas simplement des étrangers», souligne 
Berhanu Chernet, «nous nous sentons partie prenante de la famille de l’Eglise de Spiegel.» 
Quant à la paroisse réformée de Spiegel, elle reconnaît tout le profit qu'elle tire ce cette co-
habitation avec ces fidèles venus d'ailleurs. David Schneeberger, pasteur de la paroisse, 
estime que la «vision de chrétiens des pays du Sud» sur la Bible et la vie quotidienne sont 
un enrichissement.  
 
Alors que les questions d'intégration nourrissent le débat politique et suscitent des contro-
verses, le potentiel d’intégration dont les Eglises de migrants sont porteuses n'est guère 
reconnu et n'a pas fait l'objet jusqu'ici d'investigations approfondies. La brochure du service 
Migration montre que la religion et l’appartenance religieuse peuvent jouer un rôle non négli-
geable dans l’intégration. Il apparaît en outre que les Nouvelles Eglises de migrants contri-
buent à résoudre des questions concrètes d'intégration, qui incomberaient sinon aux autori-
tés, aux Eglises et à l’ensemble de la société avec les implications financières que cela sup-
poserait: une réalité jusqu’ici méconnue voire ignorée.  
 
Pour toute information complémentaire: 
Sabine Jaggi, ethnologue, service Migration des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure, 
téléphone  031 313 10 22, sabine.jaggi@refbejuso.ch 
 
La brochure «Le peuple de Dieu est de toutes les couleurs – Les Eglises de migrants, défi et 
chance pour les Eglises réformées Berne-Jura-Soleure» peut être téléchargée comme fichier 
pdf sous www.refbejuso.ch/activité/migration-intégration/Eglises de migrants.html. 
Vous trouverez sous ce lien de la documentation supplémentaire sur ce thème.  
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